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L’Inspecteur Général Marc BRUHAT 
1887-1984 

Agrégé en sortant de 1’Ecole Normale Supérieure, Marc BRUHAT 
débuta au lycée de Nevers en 1912 ; il y  resta deux ans, puis fut 
chargé d’enseigner dans les classes préparatoires, d’abord au 
Prytanée de La Flèche, ensuite au lycée du Parc, à Lyon, enfin 
à partir de 1921 au lycée Saint-Louis à Paris. Il est nommé ins- 
pecteur de l’académie de Paris en 1935 et inspecteur général en 
1937. Etant professeur au lycée Saint-Louis, il rédigea pour notre 
Bulletin des comptes rendus bibliographiques et fut élu membre 
de notre Conseil en avril 1935. En 1939, il publia le manuel 
d’optique de la collection dirigée par FAI~RE-DUPAIGRE et LAMIRAND 
et destinée aux élèves de Spéciales ; c’était pour l’essentiel le 
cours qui avait été si apprécié par ses élèves de Saint-Louis ; 
le compte rendu, paru dans le B.U.P: no 325, souligne que l’auteur 
a eu le souci de montrer « comment l’optique géométrique peut 
être considérée comme une première approximation de l’optique 
ondulatoire ». En 1956, parut une nouvelle édition, complètement 
rénovée grâce à la collaboration d’André MARECHAL. 

L’inspecteur général BRUHAT avait un jugement très sûr, une 
grande bienveillance et beaucoup de courtoisie. Pendant de nom- 
breuses années, il présida avec distinction le jury de l’agrégation, 
de l’agrégation-hommes, car à l’époque il y  avait en Sciences 
physiques deux concours tout à fait distincts. A partir de la Libé- 
ration et jusqu’à sa retraite en 1957, il assuma les fonctions de 
doyen de l’inspection générale des Sciences physiques ; ce fut une 
période où les relations entre le Bureau de l’U.d.P. et l’Inspec- 
tion Générale furent aussi bonnes qu’il est possible. Très géné- 
ralement, Marc BRUHAT accueillait favorablement les veaux de 
notre Union ; il les soutenait, lorsqu’il le pouvait. Il avait assez 
d’autorité naturelle pour ne jamais chercher à imposer un point 
de vue personnel. Etant alors membre, suppléant puis titulaire, 
du Conseil d’Enseignement du Second Degré, je puis témoigner 
de l’atmosphère de confiance qu’il a su faire régner dans toutes 
les réunions où étaient mis au point les textes qu’il devait pré- 
senter aux Conseils d’Enseignement et au Conseil Supérieur. 

Les membres de l’Union des Physiciens qui ont connu l’ins- 
pecteur général BRUHAT dans l’exercice de ses fonctions sont 
maintenant ou à la retraite, ou assez avancés dans leur carrière. 
Parmi eux, nombreux sont ceux qui lui sont reconnaissants pour 
la façon dont il les a aidés dans cette carrière, pour les conseils 
pertinents qu’il leur a donnés avec une élégante discrétion. 

Georges GUINIER. 


